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jisque vers les premiersjours d'noût sinon plus tard et dans air. LL susc.
l'intervalle, non seulement M. Dupiessis ltoclart Sy trouv" t' lit dans le Monde.
1 reseit, m'ais .\l. do Clamplain y fit ino visite vers la tiIn di. .c chloral en chirurgic.-Parmi les faits len plus téressants
Juillet et trouva que tout allait A souhait. signeals rcent aux séances do cotte mme acatdemi, nous

vn nu quatro jlt I est certain que .L de la devonu faire connaitre A nos lecteurs deux faits mdicaux quiVioletto avait des instructionps toucl:ut Mite ou sont do nature A intéresser tout le monde.
il devait établir soin fort, et rien ie peut nius faire supposer ti premier est na ne exérien sur le chloral, nouvel anos.
la'îl dût attendre au lendenain, l'arrivot dt M îp hsia iluo qui n avait encore 0tI l Ayl- a haute dose que surochîart pour coinnenicer A abit trîe le b neeare "< les imatux, Elle ia été tentée par lJ docteur oré, de Ilordeîîux,
Construction. C'est dlonie bieiu tLttr' jitill<t que d lA l'hital S:int .\ndr dle cert ville, dans 1 cas dése>rò
fondation des rols-ltivièrtls. . d'un écrasement du doigt mdius g.ucho ny:mt déterinti un

Sdébarqua M. de hi \iolette ' aucuni texto ne nious lit it z- tétanos avec contraction des inuelos masticateurs, devenue
SeuleimenIlt, t nous pouvons croire quoco no fut point sur le rivat l générale à tout le systne muîculaire, et accompagn e de dou.
qui est un aval de 'eixtrémité de la ru du i laton actuelle : r. leurs intolérables
ltiuteir de la caéto qui hord ce rivage tdt lits otbstaclc Deux fois, à quatre minutes do distance, M. Oré inlecta dans
presqu'murmont.able et d'ailleurs, il y avait pre sement" ie des veines r:adiales neuf gr.iunes de chloral dissous dtan
l'endroit oi la rue du Platon aboutit aujourd' b aui flouvo unii dix gr:untues d'eau. liimidiatement apres la seconde injec.

a,'viteiient du rivage, une anse commnode, plAnc e i:tteet tiun les muscles ùt aient c teplètement détendiuis, et le malade
asîju le flatie du pitaPln, ' qui était bien It. Jort de cette 'llatie. un honune de cinqu,îante deux mns, tombait dans un sommeil

comue il est encore notre principal débareaielre. Co ,:i:t li, trînuille: la repiîration, d'abord accélérée, devenait calme et
il mon avis, que Il. de la \l iolette aurait liut toucher S.1 arq ue régulière. L' pouls, qui, avant l'injection, marquait 90 pulsa.

.et non pas son canot d'ecorc', selon Dypca. Li. preuiere tens. -,eendi:t à 7u lai r.iideur musculaire disp:rai.sait
page des registres des Trois Rîvière's dit qutie 'était une barque, emulètemnt ile1 mitehoirï (lcartaient de trois centimètres
et la Ielation (de 103-t également. i.es -'r.anIais n'employaient et donnaient p:ùuace la langue.
le canot d'écorce que pour les voyages dlu pays des Ilurons Ou Le paige dlsloigts sur la peau du malade, les mouivenents
pour des courses rapides dans le fleuve. .eurs emlarcatious nimme qu'on imprimait aux membres ne déterminaient plus do
etaient des chaloupes, des barques sur lesquêles iLs mîîontuent convulsions. Cin pouvait pincor impunément le malade, sans
die petits canons de fonte <q.e l'on appel:ient g-nî-ralement provoquer chez lui le moindre signe île sensibilitê
e.4pair et qui étaient d'un u ^ugo friuent stir les c4;t<s pour L'anesthésie était si complète que M. Oré put e plorer ii son
opérer des descentes. Les Algonquins donnaient aux Fraîçatis gré lo doigt écrasé, taudis qu'avant l'injection la moindre
le nom de .)linifikoje ce qui veut dire "lles ihomm dei canots pression y occ.ionn:d les douleurs les plus vives.
le bois, hommes des claloupe4." .sivenons-nous au ei ie p ene:nt, dit M. iré, que >i je régularisais cette situation,
l'expédition le la Violette était comnpoeéo d'ouvriers avec leurs je pourrais peut étreoécarterla cau-e des phénomènes tétaniques.
outils et do colons avec lotir iistrumîîents aratoires, tout tes je mie décidai Aarraerl'onviile ;j'iniroduisis au-dessouî la pointo
chosesqui vontmieux dans uie l. 1ue dei boisqtue d:muini d'unopairedeciaux,que isjoerud'avantcnarrière. L'ongle
canot d'écorce. , fut ainsi divis en d : ux moitiés que j'arrachai successivement

Vous voyez que je prends au serieuix mon rôle d'!itorio rife. avec des pinces. Cela fait. avec la pointe d'iui bistouri. je
Venons en à ce que <lit Dyspea: " Le premier poste des, donnai à la plaie une nletttéL qu'elle n avait pas"

Trois-ltiviéres ne fut pas la Place d'.\rmes, uil bien lo has île Pendant tout le temlps que duira cette operation, ortinairo-
la rue iin Platon; c'est li quîîo M. le la Violette, ci 163. ment si douloureuse, le ma'tlade ne proféra pasi les plaintes les
aborda avec son caunot d'écorce et fixa les bases depotre cité," plus légères, ne lit pas le m'>indre mouvement.

Aije jarais dit que le premier poste fut lia Place d'Armes ? A neuf heures dut soir, l'insensibilité durait encore, sous li
Je crois que Dypola m'n mal lis, ou que mon texte étit obscur. forne d'un profond et tranquille sommeil. M. Oré put, sais
Je n'ai pas parlé du premier poste, car ou ne lo connait pas. réveiller le imalade, le pincer sur les membres inférieurs, sur la
Tout ce que l'on sait do positif c'est quilo M. île la Violette éleva joue, lui pas:er le doigt sur le blanc le roil sans déterminer li
son fort au centre de la pointe d<u Ilitonî, sur les débris d'un moindre convul-ion, UCr, il est dnontré aujouàrd'hui qu' la
ancien fort algonquii détruit par les Iroquois. C'ét.tit l'aîsiette suite île l'emploi du clioroformeo, quand ce dernier phénomène
la plus forte des Trois Itivières pour se défendre contre les se produit, <quand on lieut passer impunément le doigt sur le
Sauvages avec les armes du temps. Il est positif que M. île la blanc îld oiei dut mlade, la seintiibilité est absolument éteinte,
Violette no s'établit pas clans la basse.ville, ou J bas de la rie le inalade est mîort.
du Pltion' comme dlit Dypecla. Quant A dlire où étaient alors les Le malade de M. tiré ne rè-veilla ptî'i quatre heures du
établissements les Français c'est impossible. Tout ce quîîe l'on matin. A neuf heures, la sensibilité était revenuue, mais encore
mit d'une manière certaine, c'est quo deux mois après la fon- incomplète, aux nemubres inférieurs surtout.
dation du fort, les i ères Jésuitos connencèrent à 'endroit on Le 10 février, i cinq heures et demie du soit', M. Oré ht unie
était le bureau do poste l'annéo d>rnière, titi établissement deuxième injection île 10 gramnites de chloral dans utie îes
perianenît sur le terrain iti chef alg xiiqiiiii Pachirint. Le fort veinles de Pavant bras. En quelques minutes, le malade tombait
et la atiâoii (avec chapelle) les Jést.ites êt:iiont donc sur lnie dans le mnimte moiuîa qtue la veille, et la sensibilité di-paraissait
même ligne, a tr.s peu île distance l'un (o <i' ýro et regardant (le nouveau,
le tleuve. Les preuves île ces faits sont î c,41 uubles- Otn peuti A onze heures duli soir, c'est-'.dire cinq heures etdenie après
les fournir. I l'injection, oni pouvait enifoicer' une uingle dans la peau des

U faut aller à 1650 et 1651 pour coniieier à préciser le site membres et de la poitrine, sans prévoquer le moindre signe le
îles maisons aux .è , et ces misons sont toutes doulîeuîr, sans déterminer le moindre mouvement convuli. l.
comprises enire celle îles Jésuites, lia Place d'Arimes et la rie ,malade so réveilla A deux heures duti matin.
les casernes. Il était naturel qu'il ci fût ainsi puisqut le poste Le somminieil artificiel, l'itiesthésie, uvait durh huit heures.
le traite, lit chapelle et les canons tu fort étaicit la. o sais I Le docteur llouillaud, en inoniiuçant i l'AcadmIie des sciences
bien qîue dès 16IS on voit que les Jésuites, Olaspard Bouclier, lo stuccslu cette expérience, s'estcrié dans soin enthousiasmoe:
Jean Godefroy et Urbain Beaudry avaient des propriets dans I 1 lonneur à 1 opérateur et gloire au clloral I "
lit basse.ville, mais on sait aussi qu'à cette époque, r7cisment, Voilà titi produit pharmaceti(lo qui va faire son chemin.
les courses des roquois rendaient ce lieu mbtablu. Les liia dé,à réalis le désir <lu financier de la Fontame il a permis
habitants fixés sur lit rue des casernes, sur li ligne actuelle du dl & 1 endre le dor mir, comme le manger le boir." On fI
bolorar at ura Placo d'Armes (qui n'était pas encoro sirop île chloral, qui dtomne lo soineil, garantit la tranquilité,

<lace d'Armes puisque la cour du fort remplissait cet objot) A doso fixe, et, p.u-ait-il, sans danger aucun,. Nous engageons
avaient bien assez de peine a repousser les aiits que l'ennemi ceux îlt nos lecteurs ui soîtflretit ud'misomiie a en parler a
lotir livrait enarriviant'à travers li forét alors linitée au terrain leur médecin Il lutr conseillera probablement dl 0< se dépècher
de li paroisse et a celui de l'école des Frères. in voitî qu'en dlo s'en servir pendant que ça girit."
1653 lors du siègo de la place, ces enliîroits étaient couverts le Le second fait uédic:al est. lise reiirquablo expérieic le
soicles et <le broussailles. transfusion iu sang, opérée i I' liù tel-Diou de Paris, par M.

Lorsque la Bourgade s'uagratndlit ot qup'on liii etît donné une Bêl lier sur înoe jonilie fenmme (je<l 21 a ns, qu'un perte do sang,
bonne palissaid, ha rue dl P'vechi et. lalace d'Armes devin, rebelle i tous les mnyens curatifs, aviut mise A deux doigts île
rent lo boniu quartier tmais cela n0'out, pas lieu moins île la mort. Le oproeéilé choisi parle professeurétait le plus simple
ctiquante ans nprès l'arrivée do M. do lia Violette sur le etle pls sûr, fairio laisser dansla veime du malia.de sansdèlib ra.
Pblitoi.. ,... .... .,, .............. ,,,.... .... ,,,.....,,...,............ tion, et par conséquent sans retard ni refroidissement et i4


